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THE REPRESENTATIVE OF OflEECE 
UNITED MATIONS WftR CRIMES COMMISSION. 

AVANT-IMIOPOS 


Peu d*. causes se présentent ù la conscience du monde civilisé 
avec une netteté plus lumineuse que relie de lu Créer. 

A l'insolente déclaration de guerre italienne du 28 octobre 1040, 
elle a répondu par la mobilisation générale et la décision de défendre 
son sol avec le courage stoïque d'un petit peuple qui rrdiule moins 
la mort que la sujétion. 

Elle inscrivit sur ses drapeaur la première réaction victorieuse 
des Alliés en infligeant aux armées italiennes, infiniment su/iérieurex 
en nombre et en matériel, une des plus sanglantes défaites de l'histoire. 
Sa courageuse résistance retarda de deux mois l'invasion que. Hitler 
projetait contre la Hussie. mie permit aux Alliés de sauver le canal 
de Suez et de gagner la bataille d’Afrique. I.e monde n'oubliera 
jamais que c'est sur le sol hellénique, berceau de la civilisation euro¬ 
péenne, que s'est ébauchée la ruine des puissances de proie. 

Mais la Grèce a payé de cruels sacrifices son héroïque compor¬ 
tement. Profitant de la double agression dont elle était l'objet, de 
la part des Allemands et des Italiens, la llulgarie s'est, /mur la 
troisième fois dans l'espace d'une génération, lancée sur sa voisine 
méridionale, mettant son sol au pillage et essayant d'estir/o-r le 
sentiment national dans les régions qu'elle occupait avec l'arrière- 
pensée de les annexer au moment de la paix. 

La victoire des Alliés a déjoué ce calnd. ts moment est venu 
des règlements de comptes. Les pages qui suivent dressent un bilan 
provisoire des massacris et déprédations auxquels se sont livrés 
les occupants bulgares. Sous la sèche api>arrnce d'une énumération, 
elles constituent le plus éloquent et le plus irréfutable des réquisitoires. 
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THE REPRESENTATIVE OF GREECE 
hniteo nations war crimes commission. 

AVANT-PROPOS 


Peu de causes se présentent à la conscience du mondr civilisé 
avec une netteté plus lumineuse que celle de la Grèce. 

A l'insolente déclaration de guerre italienne du 28 octobre 1040. 
elle a répondu par la mobilisation générale et la décision de défendre 
son sol avec le courage stoïque d'un petit peuple qui redoute moins 
la mort que la sujétion. 

Elle inscrivit sur ses drapeaux la première réaction victorieuse 
des Alliés en infligeant aux armées italiennes, infiniment su/térienres 
en nombre et en matériel, une des plus sanglantes défaites de l'histoire. 
Sa courageuse résistance retarda de deux mois linvasion que Hitler 
projetait contre la Hussie. Elle permit aux Alliés de sauivr le canal 
de Suez et de gagner la bataille d'Afrique. Is monde n'oubliera 
jamais que c'est sur le sol hellénique, berceau de la civilisation euro- 
Itienne, que s'est ébauchée la ruine des puissances de proie. 

Mais la Grèce a payé de cruels sacrifices son héroïque com/wr- 
tement. Profitant de la double agression dont elle était T objet, de 
la part des Allemands et des Italiens, la llulgarie s'est, pour la 
troisième fois dans res pare d'une génération, lancée sur sa ivisine 
méridionale, mettant son sol ait pillage et essayant </estirjier le 
sentiment national dans les régions qu'elle occupait avec l'arrière- 
pensée de les annexer au moment de la paix. 

La victoire des Alliés a déjoué ce calcul. !jc moment est irnu 
des règlements de comptes. Les pages qui suivent dressent un bilan 
provisoire des massacres et déprédations auxquels se sont livrés 
les occupants bulgares. Sous la sèche apparener d’une énumération, 
elles constituent le plus éloquent et le plus irréfutable des réquisitoires. 




OTflettr* et eeldett bulgares, titre d'avoir dkaplU deux patriotes grâce, 
poeent devant l'o|tctlt. 

« •■fatir.>»r»e «»r un rri«v*»M* Svliner.l 
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Rapport sommaire sur 
LES CIUMES DE GUERRE 
Commis |>ur tes Bulgares en Macédoine orientale 

et eu Tl ira ce, au cours de leur occupation 
et constates jusqu'au 27 avril 1940 

I 

Massacre de 15.000 sujets hellènes dans le département de Draina 
du 28 septembre au 20 octobre 1941. — Terrai Ume systématique. 

Aussitôt que les Bulgares eurent envahi et occupé lu Mucé- 
doine orientale et lu Tiirucc, leurs autorités, se conformant aux 
initructions reçues de Sofia, multiplièrent leurs elîorts pour étouffer 
le jentiment patriotique des populations et détruira le caractère 
national des territoires grecs occupés. Le hut de cette campagne 
était de préparer l’annexion, en temps opportun, de ces terri¬ 
toires à l’Etat bulgare. 

Pour en assurer lo succès les autorités bulgares avaient prescrit 
les mesures générales suivantes : 

1° Ordre aux propriétaires de magasins do ■ bulgoriscr » leurs 
enseignes en donnant aux noms grecs une désinence slave ; 
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‘2° lleinplaccmcnt, sur les dalle» et stèles funéraires, des ins¬ 
criptions grecques par des inscriptions en cnructèrcs bulgares ; 

:io Application de la même mesure aux légendes qui accom¬ 
pagnent les images des saints placées dans les églises grecques ; 

V’ Déportation en Bulgarie, en Allemagne ou, dans la région 
au delà du Strymon, occupée pur les Allemands, de tout patriote 
et intellectuel hellène en vue; 

5» Obligation pour tous les habitants d'apprendre lu langue 
huluarc et interdiction de porter grec à haute voix ou en publie ; 

ii" Défense aux Grecs ..d'exercer quelque profession que ce 
soit et obligation de quitter leurs entreprises alin de laisser la 
place à des émigrés bulgares; 

7 U Installation d'émigrants bulgares dans les districts agri¬ 
coles, où ils entreprirent l'exploitation du sol en assujettissant les 
propriétaires grecs au travail forcé ; 

S'* Mesures de faveur et oITre do traitement privilégié à tout 
Grec qui accepterait de devenir Bulgare; persécution, pillage et 
spoliation des populations helléniques «pii se refuseraient à répu¬ 
dier leur patrie. 

Héfraetuire à celte campagne méthodique de terreur, le sen¬ 
timent national des Grecs n'a marqué aucun fléchissement. Il 
s'est traduit, non seulement par une résistance générale aux efforts 
de bulgarisation, mais encore par une vigoureuse opposition des 
patriotes grecs à l'occupation et fi l’expansionnisme bulgares. 

Les autorités bulgares réagirent par un redoublement do per¬ 
sécutions. Pour juguler In résistance, elles lirent procéder à des 
arrestations massives de patriotes hellènes, qui furent soumis fi 
la torture ou massacrés. 

Le principal théâtre do ces exe/s fut le département de Drame. 

L'administration civile et militnire bulgare y mit en œuvre 
un plan général d'extermination. Gc plan-fut discuté et arrêté 
au si. go de la préfecture de Draina, au cours d’un conseil qui 
dura cinq jours et réunit le commandant militaire de la place 
(colonel Miklmilov Mirhns), le commandant do ln gendarmerie 
(colonel Peitsev Demeler), le préfet (Giieorguicv George»), le 
maire (Pcrvnn Pasvnrov) et d'autres représentant* des adminis¬ 
trations bulgares. 
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A la suite do ce conseil, des armes furent distribuées aux fonc¬ 
tionnaires civils bulgares. La veille du jour où devaient commencer 
les massacres, des gendarmes bulgares spécialement entraînés 
furent amenés sur trois grands camions. Ils devaient organiser la 
cliaBso à l’homme. 

Le 28 septembre 1941 au matin, lo colonel Mikhallov Michos 
harangua, du balcon do la mairie, les émigrés et militaires bul¬ 
gares réunis sur la place. Il les exhorta ù tuer sans hésiter tout 
sujet grec qui leur paraîtrait dangereux, en raison, dit-il, de la 
fermentation d'un mouvement de résistance hellénique. 

Ce Tut le signal du massacre. Des coups de feu éclatèrent peu 
après sur plusieurs points île la ville. Les hnhitants qui sortaient 
de chez eux et ceux qui, venant des villages voisins, pénétraient 
dans la ville furent arrêté* et conduits aux postes de police on 
dans les casernes. 

Sur. un ordre, la population hellénique mâle fut rassemblée 
sur la place centrale de la ville, d’où on la dirigea sur le dépôt ; 
les récalcitrants et les impotents fureht exécutés sur place. 

Au dé-pôt et dans les casernes, les détenus furent dépouillés 
de leur argent et des objets de valeur dont ils étaient porteur*. 
Après avoir été battus, ils furent divisé* en groupe* de 80 A 100 
personnes, puis emmenés hors de In ville dans les champs, notam¬ 
ment au lieu dit IVfkakin, où des détachement* militaires procé¬ 
dèrent ù leur exécution nu rnoj’en d’armes automatiques. 

Os exécutions ont duré, A Dramn, dù 28 septembre nu 
20 octobre 1941, Kilos se sont étendue* A la banlieue et aux villages 
du département, entre autre* A Doxato, Kvrin, Yvristin, Niki- 
Toron, etc. Il a été établi et dûment eonstnté que, dans la seule 
circonscription de Dramn, durant ces vingt-deux jours, plu* de 
quinze mille personne*, toute* de nationalité hellène, ont été 
exécutées sans même un semldnnt de procès. 

An nombre des victimes se trouvaient des enfants, de* femmes, 
des vieillard*, que le* Bulgare* massacrèrent sans la moindre pitié. 

Os bien* des victime* furent mi* nu pillage, leur* maisons ou 
boutiques souvent incendiées. 

La remise aux autorités grecques de sbixnnte-deux Itulgnres 
tenus pour responsables de ce* crimes n été réclamée. 
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II 

Massacre de 2.500 sujets hellènes dans la région do Serrés 
durant u' mémo pérlodo 

Ici encore, il s'agit d'exécutions collectives, sans instruction 
ni procès. 1 

Mlles ont eu lieu sur l'ordre des autorités bulgares de Serrés, 
notamment du gouverneur militaire, le colonel llicv, et du com¬ 
mandant do gendarmerie Smil Anghclov. 

Comme à Draina, les massacreurs invoquèrent lo prétexte 
d'un mouvement grec de résistance. Comme fi Draina, leur but 
véritable était de faire disparaître les patriotes lus plus en vue. 

Au cours de la période du 28 septembre au 20 octobro 1041, 
trois mille notables grecs furent arrêtés à Sidérocastro. Ils furent 
retenus un certain temps en prison où on les soumit ù un traite¬ 
ment îles plus inhumains. 

Kl» vertu d'ordres émanant du sous-préfet bulgare de la région, 
Nicolas Kfsllmti, dix citoyens grecs détenus dans ces conditions 
furent assommés à coups de gourdin dans la nuit du 2 au 3 oc¬ 
tobre 1041. 


III 

Exécutions et emprisonnements à Eleftheroupolis et à Cavalln 

Le 6 octobre 1941, nu moment où se déroulaient les massacres 
de la banlieue de Draina, le lieutennnt bulgare Alexondrov ras¬ 
sembla sur In place centrale d'Kleftheroupolis (région de Cavalla) 
la population entière de cctle bourgude. Des personnages officiels 
bulgares prirent lu parole pour dénoncer, le mouvement patrio¬ 
tique de Draina et menacer cette population de mesures do rigueur 
au cas où des tendances de mémo caractère viendraient ù se 
manifester dans la région. 
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Apre» ce» harangues, quatre jeune» Grec# furent amenas #ur 
la place et fusillés sous les yeux de l'assistance, à titre d'exemple. 
Quarante notables de la ville furent en môme temps incarcérés. 

IV 

Massacre et Incarcérations à Karyant 

Dan» le courant d’octobre 1941, l’offtcier de marine bulgare 
Stimov Christov a fait arrêter et emprisonner quarante habi¬ 
tants de Karyani (région de Cavalla). 11 en a fait exécuter dix autres 
sans procès. 

Ce massacre avait pour objet de terroriser le» habitants à la 
suite des manifestations patriotiques qui s'étaient déroulées A 
Drnma et qui avaient déjà motivé les exécutions dont les dépar¬ 
tements do Draina et de Serrés furent le théâtre. 


V 

Meurtre & Gratlnl 

Le 17 février 1942, le gnrde-forestier bulgare Spoundini Zapranov 
a tué le sujet hellène Constantin Sacnris. habitant de Gratini 
(Comotini), qu'il avait surpris en train de couper du bois, en 
contravention avec le# ordres donnés. 

VI 

Meurtre à Eleftheroupoils 

Le 7 aoiU 1942, le sous-lieutenant bulgare Christo l’etrov a 
assassiné Athannssio Marinopoulo, habitant d’Klefthrroupbli# 
(Cavalla), qu’il accusait de favoriser les patriotes grecs. 
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VU 

Massacre dans la banlieue do Serrés. — Incendies et pillages 

Au cour* île Î*.*M cl de» milices suivantes, lu sous-lioutennui 
bulgare Nicolas Skci». rov 11 fuit exécuter pur «es subordonnés 
i(iiiiuu sujets hellènes :••• lu région de Serrés, miuis l'accusation 
de favoriser les |>utritite» grues ou de se livrer i\ iuiu propagande 
anglophile. 

(le même ullicier donna l'ordre d'incendier i*iiiiiu»biio-oiuq mai- 
sous du village d’Aspropolanius. Il s'empara du force do sept c.onts 
têtes île la lail ainsi que de tous les meiddes personnels et des 
objets précieux des habitants de cetto banlieue du Serres. 

i , 

* i 
t • 

• S- 

VIII 

» . • •' 

Meurtres d Orphanion 

lîn mai IM’J, Tsaklorov Stéphane, nommé inuiru de Cavalla, 
a ordonné la mise à mort sans jugement de Miuuiis Chiotis et du 
ses deux lils, accusés d'avoir prêté aide aux patriotes grecs. 

IX 

Meurtres d Karyanl 

l.e l’J juin It'Vt, le gendarme bulgare lliov Slavov, é la tête 
d'un détaeiicinent, a massacré trois sujets grecs de Karyani 
(Cuvalla), sous prétexte qu’à l’arrivée du détachement ils avaient 
tenté de sortir du village et de sc cuelier. 

' A 

i : 

/ 
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X 

Déportation ot disparition d'Israélites do Thrace et de Macédoine 

Pendant l'année en vertu de» mesure* gém-rule» édictée» 
par l'autorité supérieure hulgure, h.OOÜ Isruclile» sujets liellciies 
uni été urrété* en ditTérent» point» de lu Tliraee et de lu Maeédoilie» 
puis déportés eu Allemagne ou eu Pologne. Ils ont, pour lu plu¬ 
part, trouvé lu mort dan» le* four» crématoire* ou le* chambre* 
h gui. 


XI 

Meurtre do sujets hellènes à Crovlle (Comotlni) 

l,o 22 avril 1 f*44, le Itulgure l.essov Théodore, secrétaire de 
lu commune de tlrovile (Comotini), u uhultu L coups de revolver 
six sujets hellènes en représailles de leur uttitude patriotique. Il 
a pillé les liiens de ses victimes, parmi lesquelles se trouvaient le 
prêtre Dimitrios Govuzis et ltusile Michuliedis. 


XII 

Mbt'rtre de sujets hellènes dans la région de Cholcidlque 

En juillet 1044, des soldats bulgare» aux ordres du colonel 
Popov et du lieutenant Isangurov ont tu-’- sans aucun motif Jean 
Tonga et Angelo Samara, domiciliés en Ghah-idiquc. 
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* * ’ * i 

Massacre et viols à Ftelia 

En niai 1944, le Iiulpare Christov Alexandre, président de la 
rommune de Ftelia, et le sons-lieutenant l’askatov ont mis le 
feu à la maison de Fntselides Constantin, habitant de cette loea- » 

lit»; »>t Font hnilé vif avec cinq membre» «le sa famille. L 

Ce* mêmes Huljfares ont tué Dimitriades Georges et un autre l 

sujet grec. Ils ont, ]iar la suite, arrêté, violé, puis massacré son " 
épouse et ses deux filles mineures. 


XIV 

Meurtre à Avanda 

. - * 

En février 1942, Starnir Pctkov, garde-champêtre bulgare, n 
tué Klefterio» Elefteriades pour avoir aluittu une vaclie sans 
autorisation. 

I» 

f 

XV 

Meurtres et sévices à Crovlle 

En juillet 1944, le gendnrme bulgare Kambournv Georges n 
blessé Géorgie Mnvrides, domiciliée à Gravite : elle n succombé h 
ses blessures. Le même Kambournv n maltraité d'nutres habi¬ 
tants, dont il n vidé le» victuailles. 
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XVI 

Meurtres à Cosmlon 

Le 8 juillet 1044, le policier Jmlpare Boussi Koliov Sluvov, 
aidé de deux do se» camarade», a tué A coups de hache trois sujet» 
grecs de Cosminn (Itodopi), sous prétexte qu'ils s'étaient trompé» 
dan» leurs réponses à un interrogatoire. 

\ 

XVII 

Autres meurtres à Cosmlon 

Le 5 juillet 1044, le sous-lieutenant Imlgnre Bontou Gucor- 
guiev, aidé de quelques sidmlterne», a ahaltu A coup» de revolver, 
aux abords du villape de Gnsmion (('.oinotini). six sujet» hellènes 
sous prétexte qu'ils professaient des sentiments patriotique». 


XVI 11 

Meurtre à Crovlle 

, t 

En juillet 1044, le pendnrme Jmlpare Knlnndjiev Demeter a 
assassiné Jose[di lladjiphilippidès. habitant de Crovilo (Comotini), 1 
parce qu'il faisait des difllculté-s pour délivrer les produits ali¬ 
mentaires qu'il voulait lui extorquer. 

XIX 

Meurtres, pillages et Incendies dans la région de Serrés 

En août 1044, par ordre du colonel Jmlpare lliev, qui com¬ 
mandait le régiment d'infanterie bulgare N° 3-50, le» sujet* hel- 
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li'itoH Achille Coripis, de Cutolufkoviki, et Argyro Cutsouri, du 
Mulisseu (Serré#), uni été Un » afin du terroriser lu» liuliiluntH. 

A la lin du l'uoctipnliun bulgare, uprè» l'armistice, donu un vio- 
laliun du lu convention passée uvcc lu» Alliés, eu môiuu eolunul 
lliuv tondit. aveu mus homme», une embuscade il un dctucliemuul 
auxiliaire grue de 1.300 hommes dont lu inajeuru partie fuient lue». 

Sur »es ordre» égaie ment, le» village» du lu huidieuo du Serré», 
l'afra, Cromistru ul iSjkiTsuni fur -d lui» à sue, puis incendié». 
Kltliu, il lit diriger le feu du son artillerie contre lu populutiou 
désarmée de» villages d'Kfkeria et d'Aidonouhori en représailles 
de P altitude des patriote» grec». 

XX 

Meurtres dans la région do Cavalla 

Lu 12 juin 1044. l'officier bulgare de la sécurité Dori» Papundov 
Stepliunopoli a tué, au licudit Aniliphilipjiou Chryssopoli» 
(Cuvulln), ipiatre sujets hellène» et brillé vif Michel Joannidi», 
par représailles contre l'attitude de» patriote». 

XXI 

Détentions et pillages à Niklssanl 

lin septembre 1043, Kosmanov Georges, nommé maire de 
Nikissuni, a fait emprisonner six habitant» de cette localité et, 
après s'ètre approprié tous leurs biens, les mit il mort. 



XXII 

Actes de spoliation à Kekrokambos 

lin 1041, le sous lieutenant bulgare Kantisky Lnzar n, sous 
menace de mort, obligé les habitant» du village du Kekrokambos 
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((*.ii voila) ù lui livrer leur bétail, leur» vivre», leur» bien» inobb 
lier» cl tou» le» objet» du vuluur» qu’il» possédaient. 

XXIII 

Autres exactions dans le mime village 

Mu 1941, Kulsurov i'ulrov, cil »u <|uulité du président de lu 
commune do Kckrokuinbo», après avoir dépouillé de tou» leur» 
idcii» le» notuldc» de eu village, leur a fait arracher les déni», 
sous prétexte qu'il» étaient anglophile». 

XXIV 

Meurtre à Potamlas 

lin 1944, lu sous-lieutenant hulgnre I’ulrov u fuit tuer par 
su» hommes Hronmi IJasile, hulûtanl du l’otainia» (Thutso»), sous 
le prétexte qu’il aurait prété assistance aux patriotes grecs. 

XXV 

Meurtre à Panayla 

En juillet 1944, le fonctionnaire bulgare Ouzouiiov Nicolas a 
tué Lalo Georges, habitant de l’unayiu (Thassos), qui, étant 
recherché comme patriote, avait tenté de s’échapper au moment 
où il venait d’èlre repris. 

XXVI 

Meurtre à Zygos 

En février 1944, le chef du brigade bulgare l’emv Nicolas a 
blessé, au cours d’une instruction, Katsikis Antoine, qui a succombé 
une heure après ù se» blessures à Zygos (C.nvallu). 
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XXVII 

Meurtres, incendies et spoliations à Alsslml (Evros) 


Au cours des années 1941-1944, le sous-licutennnt bulgare 
Konvcrtsev Stéphane, commundaut la place d’Àissimi ÎS'evros, a 
Été convaincu d'avoir, soit lui-même; soit pur scs subordonnés : 

1° Tué Triphonidas Joseph après lui avoir fait crever les 
veux ; ' - 

2° Brillé vive Elisabeth Knntoukali ; 

9° Exécuté par sentence quatre cents sujets hellène^ ; 

4° Détruit quatre vingt-trois maisons ; 

5° Assujetti les habitants h un trnvail forcé, lotir avoir sous¬ 
trait do grandes quantités do produits alimentaires et s'étre livré 
sur eux ii des actes de brutalité. 


XXV11I 

Voles de fait 

En mars 1944, le sous-lieutenant bulgare Palko a blessé d’un 
coup de baïonnette In femino d’Anastase Xicolnldos parce qu’cllo 
lui réclamait le loyer de la maison qu'il occupnit. 


XXIX 

Actes de déprédation à Mclivola-Echlno 

En septembre 1942, le sergent-major bulgare Elie Petrov a 
ordonné le pillage total, avec enlèvement môme des portes et des 
fenêtres, du village de Mclivoia Eehino. 


i 
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Bulrov u vendu lu • butin » ti «ou profil et au profit du «on 
détachement. 


XXX 

Déportation d habitant* de Maoris 

Kit octoliro 1042, Théodore Assen a ordonné la déportation 
un Bulgarie, d'où il nu revint plu», du préire du village de Mauriit, 
Basile Zanido». «ouït lu prétexte que «on fils avait rejoint les force» 
alliée» en Egypte. Trois autres liiiliitunl» du village ont «ulii le 
môme sort pour le même motif. 


XXXI 

Meurtres et agressions 

ISn juin 1944, le gendarme bulgare Moutavchicv Dometer a 
tué d'un coup de revolver Evungelie, femme Boyudji, et sa fille 
Evongelini ; il a blessé son époux, Georges Boyadji, parce que 
leur fils faisait partie d'un groupe de patriotes. 


XXXII 

Massacres à Achlodikis et à Lcfkl 

En juin 1943, le gardc-chnmpétre bulgare Davitskov Stéphane 
a massacré, à la tête de son détachement, dix-huit sujets hellène» 
du village d'Achladikis (Cavallu). Il a de même fait périr quatre 
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limitants du village de Lefki (Cavalla). On l'accuse d’une qua¬ 
rantaine de meurtres. 

Au cours des tournées qu'il eiïcctuait dans son ressort, il pillait 
les habitants sous prétexte qu’ils manifestaient des sentiments 
patriotiques. " 


XXXIII 

I 

Spoliation et déportation à Cavalla 

En mai 1941, le gouverneur civil de Cavnlla, Elie Malter, a 
pris au Grec Eustratios Carabessos, neuf chalands avec tout leur 
armement, qu il a revendus par la suite à son profit. Comme la 
victime protestait, il l’a fait arrêter et déporter. 

XXXIV 

Acte de spoliation à Cavalla 

• 

Le 9 septembre 1941, le dentiste bulgare Mikhnel Doukov, 
faisant irruption dans le cabinet du dentiste Dirnitri Antoniades 
à Cavalla, a, sous la menace du revolver, obligé celui-ci ft aban¬ 
donner les lieux, h quitter la ville et s'est approprié le cabinet. 

. \ 

XXXV 

Sujet hellène torturé à Siderocastro 

« 

En septembre 1941, le capitaine de gendarmerie bulgnrn Tsnn- • 
gov Nicolas a arrêté, it Siderocastro, Dirnitri Sponti, qu’il n mis 
a mort après l’avoir fait torturer au cours de son interrogatoire 
au commissariat, alin de s'approprier ses biens. 
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XXXVI 

Action terroriste à Siderocastro 

En 1942. le sous-lieutenant bulgare Samnrziev Donev, faisant 
fonction de commandant de la place de Sidérocastro', a terrorisé 
sauvagement la région en vue de contraindre les habitants à 
renier leur sentiment national. C'est ainsi que, le 10 mai, il a 
fait arrêter trente sujets hellènes dont dix-sept succombèrent 
assommés à coups de' bâton. 

t 

XXXVII 

Meurtres et actes de terrorisme à Orphanlon 

De 1941 à 1944, le maire bulgare d'Orphanion (Cavalla), Ste- 
tanov Tsaklarov, a édicté des mesures de persécution en vue de 
déraciner le sentiment national chez les habitants. Do nombreux 
sujets hellènes ont été torturis et sont morts des suites de ces 
actes de cruauté ; ce fut, entre autres, le cas de Georgios Men- 
tindis et Nicolas Tsaonssidis.' 

Ce même Tsaklarov est accusé d’avoir violé des jeunes filles 
grecques et d'en avoir fait violer pnr ses sidiordonnés. 

Il obligeait les habitants h aller à l'église pour y entendre la 
messe en bulgare. 

XXXVI 11 

Enlèvement dans la banlieue de Serrés 

Le 13 mai 1944, le colonel bulgare Gueorguiev ordonna l'arres¬ 
tation do neuf sujets hellènes de la banlieue de Serrés. Il les fit 
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par lu suite disparaître en les accusant d'avoir favorisé l'activité 
des untinuzis. 

X.tXIX 

Massacres à Skoutarl 

Ko septembre 1949, le sous-lieutenant bulgare Slcakov Kostu- 
kossey, commandant la ]daee forte de Skoutari (Serres), a tué 
deux Juifs, le prêtre Papalconomou, Hélène Vlatiou et quatorze 
uulres, dont lu famille Tumbnla, accusés d’avoir tenté de eo réfugier 
à Sulonique sans autorisation. 

XL 

Meurtre à Serrés 

Kn février 1044. l’ofticicr bulgare Sluvlso Slavov a blessé 
mortellement, il Serrés, nu cours d’une instruction, lis .civil Yoannis 
Ynvassoglou. 

XLl 

Terrorisme dans la région do Serrés 

lin 1944, le vétérinaire bulgare Denteler Nikolov Mirov, j)réfet 
de Serrés, a organisé une campagne do terrorisme en vuo d’éloulTer 
le sentiment national <buis les territoires occupés, par l'inter¬ 
diction de parler grec à une population dont les 99 % ignoraient 
le bulgare. 

Dans le même esprit, il a fait expulser les fnmilles grecques 
de leur domicile par scs subordonnés pour installer en leur lieu 
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et place des familles venues de Bulgarie. Il a pillé les récoltes, 
les outils agricoles, le cheptel. 

Enfin, en su qualité de gouverneur civil, il n fait arrêter et 
exécuter, sous des prétexte* futiles, une quarantaine de villageois. 

Parmi ses victimes on cite, à la date du 10 mnr* 1944 : & Notiri- 
Souli, Theofonis et Constantin Dedoussis, Anustnssios et Panavs 
Dedoussis, l>rûlés dans leur demeure ; Athanassio* Haratas, Dimi- 
trios Papondoniou et autre*. massacré* il Aghiou Pnevnea. 

XLII 

Massacre pris du Strytnon 

Le 6 mai 1943, un détucheinent bulgare a tué cinq sujet* 
hellènes qui avaient essayé de frunchir le Strymon pour se réfugier 
dans la purtie du territoire grec occupée par les Allemands. 

XUII 

Exactions et pillage à Alexandroupolls 

Au cours de l'année 1943, le colonel bulgare Knrolev a ordonné 
h ses troupes d'emprisonner Adam antios Vumbukems. qu'il accu¬ 
sait de manifester des sentiments patriotiques et dont il s’est 
approprié tous les bien*. 

Ce même Knrolev a fait piller tous les bien* de Nikolao* KavH- 
kopoulos, de Zachnrias Fotindis, de Konstantinos Kiorfeoglou, 
d’Issaak Hadjiissnak, tous habitants il’Alexandroupoli». 

XIJ V 

Meurtre et pillage 

lîn mars 1942, le colonel bulgare Terxiev Demirev a tué Yco- 
ryios Kadeylidis et pillé nés bien* parce que, interrogé, il se refusait 
ft reconnaître les faits qu’on lui reprochait. 
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Action terroriste à Fillppoupolls 

Au cour» de» unir' a IMl-MM. le maire bulgare do l'ili|>|>itu- 
polir* (C, avali.it. Dimiter Stipliov, u déchaîne une campagne systé¬ 
matique de .V'riYur en * '-c *le contraindre ne» administré» à 
apprendre la langue bulgare et ne jutuui» parler grec. Aidé de 
ses subordonnés, il s'esl livré ù une série de meurtre», de dépor¬ 
tation». de pillages et d'uii restât ions de citoyens hellène» ipii ne 
pouvaient ou ne voulaient se plier à se» ordre». 


1" l.es crimes relaté» dan» ce mémoire ont donné lieu ù réta¬ 
blissement de 1Ô8 llclies en vue de la recherche des criminels 
de guerre. 

;2° l.oin de pécher pur exagération, ce mémoire ne fait état 
que des crimes iueontesLuldemenl établis par les service» cen¬ 
traux compétents jusqu'au 27 avril llKU ; il ne mentionne pas ' 
ceux dont les dossier» sont encore dans le» archives de» conseils 
de chaque localité. 

II ne saurait être dressé une énumération statistique de» 
crimes commis non plu» qu'une estimation île» dommage» et 
spoliations individuelles, vu que, pendant l'instruction, ou u dit 
se borner ù établir la matérialité des acte» criminel» et ù identifier 
leurs auteurs, sans qu'il ait été. jusqu'à présent, possible de pro¬ 
céder à une évaluation globule de» destructions commise». 
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CONCLUSION 


Après t'ènumération de ers actes sanguinaires et ilr rr» exactions, 
on peut iliflieilmrnl s'étonner ilr voir la Grèce exprimer nu volonté 
île mettre son territoire à l'abri (l une nouvelle agression de la part 
d'un peuple qui l'a attaquée trois fois en un i/uarl de sièele. Elle 
demande un truei de /routières qui lui permette de eontràler 1rs points 
stratégiques importants de tous les passages des Hliwlopes. Il ne 
s'agit pas là d une revendiention annexionniste, mais d'une élé¬ 
mentaire mesure de séeurilé. 

Ce n'est pas, en revanehe, sans stupeur que l'on voit aujourd'hui 
la llulgarie, fidèle à sa tradition qui consiste à rrrliereher l'appui 
de l'agresseur en temps de guerre et relui des dèmoeraties victorieuses 
i) l'heure des règlements de rotnplrs, se tourner aujourd'hui vers 
les Grands et leur demander un - dédommagement " aux dépens 
du peuple qu’elle a martyrisé et pillé. 

Il est sans précédent dans l’histoire qu'un bourreau demande 
justice contre sa victime : à ce compte, l'Allemagne pourrait exiger 
une indemnité des Alliés pour les ruines que la guerre, provoquée 
par elle, a accumulées sur son sol. 

Telle est cependant la leçon de cynisme que la llulgarie donne 
aujourd'hui au monde. Oubliant complètement que e'rst grâce à sa 
complicité que 1rs nazis ont pu étendre et asseoir leur occupation 
dans les llalkans, elle prétend se ranger parmi les bénéficiaire* 
d'une victoire qu’elle u tout fait pour emfdcher. 

C'est ainsi que, dans le mémorandum remis le 7 mai au Conseil 
des Quatre, la délégation bulgare réclame une indemnité pour « les 
investissements et travaux d'amélioration * (sic) réalités par les 
troupes itoccupation bulgares en territoire hellénique. 

Le lecteur a pu apprécier, dans les pages qui précèdent, le caractère 
très particulier des « améliorations » que l'occupation bulgare a 
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values aux territoires de Thrace et de Macédoine. Il faut une dose, 
peu commune d'ironie pour en exiger aujourd'hui le remboursement 
— à moins que la revendication bulgare n’ait d'autre objet que de 
prévenir et neutraliser les demandes de réparations — légitimes et 
justifiées, celles-là — du gouvernement hellénique. 

On en dira autant des revendications territoriales bulgares sur 
la Thrace et de la demande d'un débouché sur la Mer Egée : quand > 

la Bulgarie a disposé de ports sur l'Egée, elle, ne les a pas utilisés, 
ce qui prouve à tout le moins que sa demande ne répond ri aucune 
nécessité organique. 

Mais les Alliés prendront-ils au sérieux ces exigences ? 

Leur but est trop évident : il s'agit de transformer un inculpé 
en accusateur et de faire oublier à la fois le concours donné par la 
Bulgarie à f Axe et le comportement de ses troupes dans des territoires 
helléniques dont elle escomptait l'annexion à la faveur d'une, victoire 
allemande. 
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